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			Préface 
de François de Witt

			La découverte en 1953 de la structure de l’ADN a changé la face du monde. Elle s’est traduite par une course à l’élaboration du génome humain. Résultat un tant soit peu décevant, puisqu’il s’est avéré que l’homme, aboutissement ultime de l’évolution, n’avait qu’environ 20 000 gènes, soit moins qu’un ver de terre ou un oursin, et beaucoup moins qu’un simple grain de riz ! Autre déception, moins de 2 % des liaisons entre les deux brins en hélice de la « molécule de vie » servent à « coder » pour les protéines issues de nos gènes. Les biologistes ont vite fait de qualifier les 98 % restants de junk DNA, ou « ADN-poubelle », par analogie facile avec les junk bonds, ou « obligations pourries », qui ont défrayé la chronique au cours des années 1980. Le vocabulaire a évolué, puisqu’il est désormais question d’« ADN non codant », certaines parties un temps illisibles de cette molécule longue de deux mètres étant désormais considérées comme du back up en cas de panne. Il était en effet difficile d’imaginer que le moteur de la vie humaine puisse avoir un « rendement » inférieur à 2 %. On a aussi découvert que l’ADN non codant se développait avec la complexité du vivant. Inférieur à 15 % chez les organismes unicellulaires, il augmente progressivement en pourcentage lorsque l’on passe du végétal à l’animal, puis à l’homme. Il atteint chez nous des proportions impressionnantes. Reste à savoir quelle est sa fonction.

			Thérapeute énergéticienne passée du Reiki à ce qu’elle appelle les « soins Amena », Monique Schloupt a une réponse simple mais d’une grande originalité à cette question essentielle non résolue : ce fameux ADN non codant, elle l’appelle ADNP, le « P » signifiant « primordial » pour la bonne raison qu’il est à l’origine du tout et notamment de la programmation de notre ADN codant, qu’elle qualifie de « bonus pour démarrer sa vie ». Terrestre, s’entend, car la partie essentielle de nous-mêmes n’appartient pas selon elle au monde physique, mais à l’univers. Monique ne désavouerait pas l’aphorisme prêté à Pierre Teilhard de Chardin : « Nous ne sommes pas des êtres humains vivant une aventure spirituelle, mais des êtres spirituels vivant une aventure humaine. » Pour comprendre comment elle en est arrivée à son hypothèse spectaculaire, il faut commencer par jeter les bases de la médecine énergétique, celle qui est pratiquée depuis des siècles en Inde ou en Chine et, plus récemment, de manière plus ou moins orthodoxe, dans le monde occidental. Cette médecine est fondée sur l’existence d’une énergie universelle qui irrigue l’inerte comme le vivant et que les recherches de certains savants occidentaux tentent de valider. Les Hindous l’appelaient le prâna, les Chinois le qi, les Japonais le ki. Cette énergie en mouvement permanent, à laquelle croyaient des philosophes comme Henri Bergson, circule à travers notre corps physique (que Monique qualifie de « ruban vaporeux ») en s’infiltrant à l’intérieur d’un réseau touffu mais très bien organisé de nadis, ces veines invisibles reliées aux sept chakras (ou « roues énergétiques ») disposés le long d’un canal central d’énergie, le canal shushumna, suivant l’axe vertical. Cette« immense aiguille à tricoter » traverse, écrit-elle, les « pelotes de laine » vaporeuses que sont nos divers corps subtils disposés à la manière de poupées russes à l’intérieur de notre corps physique tout en rayonnant à l’extérieur pour former notre aura. Au cœur de ce dispositif, notre bien le plus précieux, notre âme, immortelle, informée par les différents corps, vibrant à une fréquence particulièrement élevée dans sa multidimensionnalité. Monique nous invite à « imaginer un espace, une vibration intense, composée d’une multitude de microscopiques étincelles scintillantes et dorées toutes identiques, avec la même puissance, la même intelligence. Et, s’échappant de ce centre, d’autres petites étincelles dorées sont propulsées, occupant l’espace environnant et allant se propager à la fois dans la matière et dans les parties les plus subtiles de l’être ». Partout présente, à l’intérieur de nous comme dans notre aura, l’âme est. Et elle a un projet, ce que je ne saurais contredire.

			Si l’on part du principe que l’essentiel de notre être n’est pas physique, mais énergétique, alors le rôle de l’ADN « primordial » s’impose : il crée le lien entre le subtil et le physique, le sacré et le profane, le spirituel et le matériel. Or, « sans lien avec le monde énergétique invisible, affirme Monique, nous ne pouvons pas exister ». Fort heureusement pour nous, l’ADNP est présent en surabondance dans chacune de nos cellules ! Est-ce à dire que nous n’avons aucune raison d’être en mauvaise santé ? Oui, en théorie. Mais, puisque tel n’est pas le cas, comment soigner ce dont nous ignorons l’existence même ? Selon Monique, la maladie suit un certain schéma : les corps subtils se saturent comme autant de disques durs, l’âme sonne l’alarme, le canal central se referme plus ou moins, les nadis rétractent les antennes qui les relient à l’extérieur, les chakras puisent leur énergie chez leurs voisins. Notre énergie naturelle ne passe plus que par intermittence, comme une lampe dont le fil électrique s’effiloche. Et notre corps physique affiche les symptômes de la maladie. Un traumatisme indique toujours un déséquilibre de la partie subtile de l’être. C’est d’abord cette partie qu’il convient de réparer.

			Pour lui rendre toute sa luminosité, toute l’énergie de son ADNP, il faut d’abord être conscients que nous sommes construits à partir d’une structure énergétique et que son mouvement apporte au corps physique une perfection d’équilibre. Fort heureusement, tous les hommes ont la même structure. Monique la repère par l’intermédiaire de ses mains qui se promènent au dessus du corps allongé de son patient. Non sans y avoir été invité : on ne pénètre pas plus dans l’espace énergétique qu’on ne force la porte de quelqu’un. Ensuite, en élevant son propre niveau vibratoire et en épousant le mouvement vibratoire du patient, Monique pourra lui redonner ce qu’elle appelle le « mouvement primordial » et, ainsi, tout son tonus. Leurs deux structures énergétiques vont entrer en contact « comme deux amis qui se rencontrent ». Et la guérison est possible, même si elle n’est pas nécessairement immédiate. Elle est même parfaitement gérable à distance.

			Son parcours de vie difficile – divorcée, avec quatre enfants dont l’un est victime d’une maladie orpheline – n’est pas étranger à l’intérêt porté par Monique Schloupt à la médecine énergétique. La rencontre improbable avec une médium et de longues heures tout aussi improbables de méditation quotidienne lui ont ouvert les « portes de la perception » chères au poète romantique William Blake. Bref, elle a reçu des messages. De nombreux messages. Il y a de quoi vous donner une certaine assurance, celle en particulier d’avoir trouvé sa voie, son sens. Mais ce ne serait pas suffisant. De ce petit bout de femme d’apparence fragile se dégage une profonde empathie, une vraie affection portée à l’espèce humaine en général et à ses patients en particulier. Pour redresser, pour exprimer le formidable potentiel spirituel de chacun d’entre nous, il faut surtout de l’Amour.

			Et si vous êtes convaincu, comme moi, que nous sommes davantage que notre corps physique et même que l’essentiel de notre être ne se voit pas avec les yeux, alors je ne doute pas que ce livre vous intéressera : il vous passionnera.

			 

			François de Witt, 
auteur de La Preuve par l’âme (Guy Trédaniel Éditeur, 2015).

			 

		

	
		
			Introduction 
de la docteure Jacqueline Warnet


			Parcourir le monde pour rechercher qui est l’être humain, d’où il vient et quel est le sens de sa présence sur Terre représente une quête et une préoccupation fort anciennes. Deux grandes manières de voir ou de percevoir ont mené les chercheurs de sens : une attitude pragmatique basée sur la méditation – l’introspection passant par une expérimentation corporelle comme nous l’ont léguée les sagesses anciennes (japonaise, chinoise, indienne) – ou une recherche au terme de spéculations intellectuelles déductives s’appuyant sur un raisonnement cartésien. Les révélations des grands monothéismes ont agrandi la qualité des recherches intérieures avec souvent un repli dans des dogmes de croyances étatisées au grand dam de l’expérience personnelle.

			Depuis plus de quatre-vingts ans, les découvertes d’Albert Einstein ainsi que de ses contemporains – avec prise de conscience et explicitation du monde quantique – nous ont amenés à reconsidérer les interrelations entre la personne et son monde intérieur relié au monde extérieur, c’est-à-dire à l’univers. Les astrophysiciens et les anthropologues comme Pierre Teilhard de Chardin nous ont ramenés au cœur de l’être humain dont le microcosme a son parallèle dans le macrocosme. Ce qui fonde la texture de nos interrelations dans l’univers.

			Après moult questionnements, vivre au présent, c’est se reconnecter à la Source de l’univers qui nous amène à nous reconnecter à notre propre Source pour en percevoir – ou mieux ressentir intimement – sa beauté, son infini, sa douceur et sa totalité.

			Approcher de l’Indicible après de longs moments de méditation et de disponibilité auprès de la Source et en transcrire les enseignements reçus est le corps de l’ouvrage de Monique Schloupt. Recevoir, ressentir, expérimenter une nouvelle manière de soigner, préciser sa pensée, transmettre en donnant des conférences, amener chaque être humain qui la sollicite, à se ressourcer intérieurement pour irradier sa Lumière en retrouvant son chemin authentique et infiniment relié à la Source universelle de Vie. Ses mots pour traduire en termes simples et sensés ce qui est caché et semble invisible sont un bel exercice de lien au Verbe que j’apprécie.

			Dans mon exercice médical quotidien, en recherchant ce qui se passe en profondeur pour chaque être-patient venu me consulter, il m’apparaît souvent que les failles dans le domaine de la santé se situent dans une globalité à laquelle je n’avais pas été, moi non plus, formée. Pour de multiples raisons, les différentes causes de maladies évoquées et les différents traitements proposés restent inefficaces à long terme. Bien souvent, j’ai pu observer que les buts de vie, les centres d’intérêt apparents, l’énergie déployée par la personne étaient déviés des aspirations profondes de celle-ci, la faisant aboutir à une impasse : la maladie se révélant comme signal d’alarme pour se réveiller et se mettre en quête de son authentique chemin. Revenir à Soi est bien le sujet.

			Je remercie Monique Schloupt de qui elle est et de son beau et courageux travail, une voie d’accès essentielle et souvent nécessaire pour retrouver le Chemin.

			Dre Jacqueline Warnet

		

	
		
			1

			L’être humain : un être énergétique

			Il me semblait important et incontournable d’écrire un livre pour apporter, à partir d’enseignements, les informations que j’avais reçues sous différentes formes au travers de mon existence, particulièrement au cours de ces quinze dernières années ; afin que chacun y puise ce qu’il désire pour approfondir ses propres connaissances, commencer un chemin de réflexion, d’éveil ou tout simplement apprécier la lecture de ces écrits dans le moment présent. Des notions différentes seront abordées, pour les uns déjà connues, pour d’autres inconnues, le plus important étant pour le lecteur de se laisser toucher par ce qui fait sens pour lui. Au plus profond de son cœur, avec sa propre sensibilité, chaque personne verra se dessiner des signes particuliers ouvrant la voie à l’étonnement, au questionnement ou simplement à l’observation. Cela l’aidera à induire un mouvement intérieur d’intégration des informations, permettant une prise de conscience de qui il est et de ce qu’il souhaite faire de sa vie.

			Ce livre s’adresse à tous. Il est destiné à être intégré, partagé et retransmis, afin de toucher la conscience de chaque être. Ce que j’ai reçu, je l’offre à mon tour, car chaque jour, ce sont des cadeaux que je reçois pour moi et qui appartiennent aussi à ceux qui sont sur mon chemin. Voilà un premier mouvement indispensable à la vie, celui de donner et de recevoir, en sachant que plus on donne, plus on reçoit, et plus le Tout est manifesté.

			J’ai toujours pensé que la connaissance de nous-mêmes devait faire partie de notre première éducation. Cette connaissance, je l’attribue en premier lieu à notre corps physique, puisque c’est à lui que nous nous adressons en premier, dès nos premiers regards et premiers balbutiements. Notre corps apparaît en premier lieu comme physique, placé dans la matière. Tout ce qui nous entoure est aussi défini par la matière et nous intégrons cette information de base dès notre plus jeune âge. Voilà un monde qui se présente à nous, dans lequel il nous est permis de toucher, de voir, d’entendre, de sentir, de parler, mettant en alerte nos sens, eux-mêmes appartenant à des repères différents de notre vie sur la Terre.

			Pourtant, bien peu de personnes sont capables de dire comment elles sont créées, de connaître tous les coins et les recoins de leur corps, de nommer et de situer exactement tous les organes, les os, le système nerveux, de détailler toutes les cellules qui nous composent et nous permettent de vivre. Quel travail magistral il nous faudrait faire pour apprendre tous les détails de notre corps et surtout en connaître le fonctionnement ! Pour la plupart d’entre nous, il semble acquis que notre corps fonctionne bien, tout seul, aussi bien notre cœur qui bat avec une régularité déconcertante – une vraie horloge pour notre organisme –, que nos doigts qui obéissent à la perfection à toutes nos intentions, à des ordres, sans même avoir à imaginer comment ils font pour bouger. N’est-ce pas extraordinaire ? Un monde étonnamment complexe nous habite et pourtant, il nous échappe complètement. C’est lorsqu’il commence à se désorganiser que les questions se posent, que nous nous sentons bousculés, et qu’il nous force à réfléchir. Car, finalement, il serait peut-être intéressant de se pencher un peu plus sur notre création et approfondir davantage nos connaissances afin que notre corps ne soit plus une énigme et ne se place plus au rang des ignorés.

			J’aime à penser que notre corps physique est tout simplement notre véhicule terrestre ! Il est justement celui qui nous permet d’assumer nos tâches quotidiennes, nous permet de nous déplacer, de communiquer et de travailler. Et, comme tout véhicule, nous avons cette obligation de l’entretenir, de le nettoyer, de l’embellir, de le raffiner, de le connaître de A à Z. C’est aussi comprendre que pour qu’il fonctionne bien, il doit être complet, dans sa totalité. Voilà une information incontournable que celle de se sentir « complet ».

			Je vais prendre ici l’exemple d’une belle lampe que j’ai achetée pour décorer mon salon. J’ai fait le choix d’une lampe très grande, très belle avec des couleurs douces. J’ai hâte de la voir décorer ma pièce, car la beauté de cette lampe me fait déjà rêver. Je l’installe tranquillement, là où elle pourrait éclairer l’ensemble de mon salon. Pour qu’elle puisse définitivement devenir ce pour quoi elle a été créée, je dois la brancher. Quelle beauté ! Une lumière douce vient illuminer la pièce dans sa totalité. Il est certain que sans électricité, sans énergie, cette lampe ne pourrait pas briller, fût-elle la plus belle lampe créée par l’un des plus grands designers au monde. Notre corps physique, notre véhicule terrestre, au même titre que cette lampe, ne peut pas exister s’il ne reçoit pas, lui aussi, un minimum d’énergie pour vivre.
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